
Les rebelles

On va se pencher ce coup-ci sur un aspect essentiel de la relation entre un dragon et sa
famille : la rébellion ! C’est étrange mais quand vous vous engueulez avec votre belle
mère ou quand vous sortez quelques blagues nulles à table, personne n’en vient à vous
jeter dehors avec perte et fracas, ni ne cherche à vous nuire en vous discréditant auprès
de vos amis. Pourquoi les dragons en viennent-ils à de telles extrémités ?

Qu’est-ce qu’un rebelle ?

Techniquement est rebelle celui qui est déclaré ou se déclare comme tel. On pourrait
donc croire que c’est relativement facile de le devenir et que ça ne porte pas trop à
conséquence.
C’est tout le contraire en fait.
Déclarer qu’un dragon est rebelle est pour une famille un excellent moyen de se débar-
rasser des brebis galeuses.
Mais c’est aussi c’est perdre un élément qu’il a fallu former pendant toute son enfance
et son adolescence. C’est perdre le contrôle sur quelqu’un qui peut connaître des secrets
familiaux importants. C’est quelqu’un qui connaît vos forces et vos faiblesses et qui,
s’il est poussé par un désir de vengeance quelconque, peut se retourner contre vous et
sait où, quand et comment frapper.
Pour des dragons qui n’ont pas une importance majeure dans leurs familles, la rébellion
ne change pas grand chose à la vie quotidienne mais pour ceux qui ont un statut plus en
vue, c’est très différent et la décision est mûrie bien plus longtemps (sauf cas de force
majeure).

Comment est-on déclaré rebelle ?

Le dragon qui est déclaré rebelle par sa famille reçoit souvent la visite d’un parent
mieux placé que lui dans la hiérarchie familiale qui lui précise ce qui lui est reproché
et que sa présence à la prochaine réunion de famille est très déconseillée.
Parallèlement, les dragons de sa famille qui travaillent avec lui sont mis au courant que
toute coopération sera mal vue par les autorités. Le bruit part souvent de ces dragons
là.
En revanche, il n’y a pas d’annonce publique de la mise à l’écart du dragon. En par-
ticulier, il n’y a pas de salon de discussion sur The CLAW listant les dragons rebelles
classés par famille (officiellement en tout cas). Cela pour plusieurs raisons.
Si le dragon se rattrape très vite ou fait tout pour remonter dans l’estime de son grand-
père, ça évite d’avoir à se déjuger.
Si le dragon fait quelque chose de bien, la famille peut passer l’éponge et s’en attribuer
les mérites.
Faire connaître les dragons rebelles d’une famille, c’est donner du pouvoir à ses enne-
mis en dévoilant ce qui peut-être considéré comme une faiblesse.
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Enfin, si un dragon qui n’est pas rebelle fait quelque chose de mal qui pourrait nuire à
la politique familiale, on peut sans problème déclarer que la famille n’a rien à voir et
qu’il est rebelle depuis, hou !, au moins !
Si c’est le dragon lui même qui se déclare rebelle (en n’allant plus dans les réunions de
famille, en n’aidant pas des membres qui pourraient en faire la demande, en le clamant
haut et fort), c’est un choix qui est le plus souvent accepté comme une lubie passagère
(surtout s’il est jeune) et qui ne fait pas grand bruit. Pour les familles, seul l’avis du
grand père compte.

Conséquence de la rébellion

Dans beaucoup de familles à effectif pléthorique (principalement les féériques donc…),
ça n’a pas grand effet. Il se peut même que très peu de membres sachent que le rebelle
est un dragon.
En revanche, dans tous les cas, si l’interlocuteur d’un dragon sait qu’il a affaire à un
rebelle, il se sentira en position de force puisque le rebelle perd le soutien de la famille.
Il a donc en général moins de poids sur la scène politique draconique.
Cela induit une perte de crédibilité et de respectabilité dans tout le milieu draconique
(mais selon les raisons de la rébellion, ça peut faire monter en statut dans les réseaux
des êtres magiques)
Enfin, si la raison de la rébellion met en cause la persistance du secret de l’existence
des dragons, de véritables chasses à l’homme peuvent être organisées. Et il existe d’ex-
cellents chasseurs parmi les dragons.
Mais ce statut de rebelle peut aussi faire d’un dragon une recrue de choix si on veut s’en
prendre à la famille d’origine. Cependant, même s’ils savent se montrer pragmatiques,
les dragons asiatiques n’aiment pas plus les dragons argentés et dorés rebelles que les
fidèles à leurs grands pères.

Les raisons de la rébellion

Il faut comprendre que les familles de dragons sont avant tout au service des grands
dragons. Ce sont des machines bien huilées (normalement) qui doivent faire gagner du
pouvoir au Grand-Père. Un peu comme des partis politiques.
Le problème est que, normalement, on choisit d’adhérer à un parti, à une idéologie,
des valeurs. Mais on ne choisit pas sa famille. D’où un certain nombre de quiproquo et
d’incompréhension.
Ajoutez à cela que travailler pour quelqu’un que vous ne verrez sans doute jamais, pour
lequel vous n’avez pas forcément de l’estime et qui ordonne de faire ceci ou cela de
façon très autoritaire sans se justifier et on peut comprendre que certains tiquent un
peu. Surtout que les nouvelles générations sont de plus en plus humaines, cultivées (ou
presque) et individualistes (beaucoup). Bref, un cocktail détonnant.
Les dragons rebelles pensent qu’il y a autant de raison de se rebeller que de dragons
rebelles. En pratique, les raisons sont plus souvent plus génériques que ça mais certaines
sont spécifiques la famille d’origine du dragon.
Commençons par les raisons qui ferons de vous un rebelle quelle que soit la famille
concernée. En premier lieu, la trahison. Que cela soit nuire intentionnellement à la
famille ou travailler un peu trop étroitement avec une autre famille et ne pas partager
les informations.
Ensuite, la désobéissance. Ne pas obéir à un ordre direct des hautes sphères de la famille
est toujours mal vu (et plus haute est la sphère...). Ne parlons même pas du cas de la
survie de la mère humaine d’un enfant dragon.
Enfin, être un technomancien (non sponsorisé secrètement par la famille) est le moyen



le plus rapide pour se retrouvé rechercher par tous les dragons du monde en plus de sa
famille.
En dehors de ces grands principes généraux, il existe des raisons spécifiques à chaque
famille pour déclarer qu’un de ses membres est un rebelle. Passons les rapidement en
revue

Argenté

Une seule raison d’être déclaré rebelle :
ne pas obéir à Anaphi ! Ou échouer dans
une mission ce qui équivaut à lui déso-
béir puisqu’il veut toujours qu’on fasse
exactement ce qu’il demande. Dans les
motifs futiles, on peut compter le non
respect de l’ordre hiérarchique et faire
fi des rapports de mission, des comptes
rendu…en gros ne pas faire la démarche
administrative lourde qui est demandée
par la famille. Arriver systématiquement
en retard à ses rendez-vous peut aussi
être perçu comme un manque de respect
flagrant.

Asiatique

Une seule raison d’être déclaré rebelle :
ne pas obéir à Jichin ! Et avec ça, ils
pensent être très différents des dragons
argentés… Les échecs se comptent plu-
tôt en phalanges manquantes.
Les consignes connues dans toutes les fa-
milles sont les suivantes :

— travailler étroitement avec un ar-
genté ou un doré sans que ce soit
une consigne familiale ou faire
un peu d’espionnage

— ne pas faire profiter la famille de
sa collecte de réceptacle

Mais comme il n’y a pas de rebelles
chez les asiatiques (sic), seules les hautes
sphères de la famille sont au courant
d’une rébellion, on ne rend pas ça public.
En revanche, on pourchasse et on essaye
de tuer à tous les coups

Blanc

Ne pas participer aux réjouissances de la
famille, ne pas respecter le meurtre des
mères porteuses, bavasser à tort et à tra-
vers sur les déplacements (ou les non dé-
placements) du grand-père, poser un peu
trop de question sur l’histoire familiale et
les maladies du grand père sont les par-

faits ingrédients d’une bonne rébellion.
Et chez les blancs, ça se règle rapidement
dans le sang.

Bleu

Plus que tout, Athabaska n’aime pas
qu’on lui vole des idées ou ses petits jou-
joux. Mais il veut bien qu’on vole ceux
des autres.
Si un dragon travaille dans une entreprise
de pointe inaccessible à la famille, ne
pas faire d’espionnage au minimum pas-
sif (et mieux le dragon est placé et plus
le dragon est surveillé, Athabaska a trop
peur de se faire débaucher ses meilleurs
scientifiques), militer pour la régression
technologique ou même contre l’évolu-
tion technologique sont des bonnes rai-
sons de se fâcher avec la famille.
En revanche, à moins d’un cas de trahi-
son flagrante, un rebelle ne sera jamais
pourchassé, seulement traité avec le plus
grand mépris.

Doré

La violence et un attrait manifeste pour
les armes peuvent être un bon motif pour
être déclaré rebelle. Être un tueur psy-
chopathe, travailler dans le secteur de
l’armement, dans l’esclavage, prostitu-
tion (tout ce qui exploite directement les
personnes) aussi.
Mais ça n’amènera pas grand chose si ce
n’est le regard méprisant des autres dra-
gons dorés et l’arrêt de l’aide que pour-
rait fournir la famille. Les dragons dorés
sont non violents, qui pourrait en douter ?

Féérique

Chez les féériques, un dragon peut être
considéré comme rebelle et ne même pas
le savoir. Il ne saura même pas qu’il a
été réhabilités d’ailleurs. Tout dépend du
bon vouloir et des intérêts de Wiesärek.



En revanche, faire tout son possible pour
ne pas être dans un gestalt, faire du mal
à son gestalt, participer à l’éradication
d’une race magique ou ne pas protéger
les êtres magiques rares vous feront ban-
nir à coup sûr ! Et si ça arrange les in-
térêts de Wiesärek, une élimination en
bonne et due forme peut avoir lieu.

Hydre

Il n’y a pas de rebelle chez les hydres.
Ou du moins pas officiellement. À moins
qu’ils ne le soient tous ?
En revanche, faire preuve d’une santé
mentale à toute épreuve (pas vraiment re-
belle mais vachement suspect), être un
fonctionnaire qui ne fait jamais grève et
qui fait des heures sup non payées n’aide
pas à être bien vu par les autres membres.
Il est plus rare qu’une chasse ait lieu.
En effet, cela demande souvent un effort
de trop longue durée pour que la plupart
des hydres s’y soumettent. Sauf Vorok en
personne s’il en a vraiment envie…

Noir

L’échec est la pire des choses. Ne pas ai-
der un dragon noir en mission s’il en fait
la demande. Protéger la cible d’un autre
noir (en connaissance de cause) s’il est
mieux placé dans la hiérarchie familiale
sont des motifs de mésentente. Graves.
En cas de mésentente avec un autre dra-
gon, il vaut mieux se référer à un tiers
voire au grand-père pour un jugement dé-
finitif et impartial. Et en cas de trahison,
l’espérance de vie chute très fortement.

Rouge

La famille c’est sacré chez les rouges !
Ainsi, ne pas porter assistance à un
membre rouge à plusieurs reprises, trahir
un rouge, tuer un rouge sans raison ”va-
lable”… ne pas faire profiter la famille de
sa collecte de réceptacle, rater systémati-
quement les fêtes de famille sont autant
de motifs qui seront à même de vous faire
rejeter.
L’autre chose sacrée, c’est l’argent. Es-
sayer de monter un réseau mafieux in-

dépendant…(en gros, ne pas verser la
dîme) est un véritable crime. Passible de
semelles en béton dans le plus pur style
mafieux.

Serpent à plumes

Chez les serpents à plumes, les princi-
paux motifs de fâcherie sont écologiques
et magiques. Dégrader l’environnement
ou ne pas rapporter des faits concernants
des anomalies magiques vous mettront
au ban de la famille mais ce n’est rien en
comparaison de celui qui mettra en dan-
ger le secret des arbres à mana !
Les jungles de notre planète sont pro-
fondes et certaines d’entre elles re-
gorgent de squelettes de serpents à
plumes trop présomptueux.

Serpent de mer

On ne salit pas impunément l’habitat de
Nauru. Malheur au responsable de pollu-
tion maritime. Quant à celui qui mettra
en danger le secret de la Nouvelle Atlan-
tide, être déclaré rebelle sera pour lui un
moindre mal.
Les serpents de mer ne sont pas réputés
pour leur appétit de la violence, un re-
belle n’est donc que rarement (sinon ja-
mais) pourchassé. Mais on peut toujours
faire des exceptions.

Vert

Tshuapa aime la liberté. Surtout la
sienne. Il demande donc à sa famille une
certaine autonomie et de la débrouillar-
dise. Un descendant qui fera toujours ap-
pel à la famille pour résoudre le moindre
souci recevra beaucoup de mépris…
En revanche, montrer ostensiblement du
mépris pour les dragons, être responsable
d’une catastrophe écologique ou ne pas
respecter les traditions de manière trop
flagrante est susceptible de faire de vous
un paria. Ou de recevoir une condamna-
tion bien pire.



Wyvern

La seule façon d’être déclaré rebelle chez
les wyverns est de ne pas suivre les tra-
ditions draconiques. En particulier, refu-
ser un duel sans une bonne raison ou être
lâche. Et encore, il faut presque cracher
dans l’assiette de Gwellarion alors qu’il
est en train de manger pour en arriver
à de telles extrémités tellement il consi-
dère que ses enfants doivent être libres de
leurs choix. Paradoxalement, Gwellarion
est sans doute le dragon le plus respec-
tueux des traditions et le plus libéral.
Gwellarion n’aime pas tuer des dragons.
Leur péter la gueule oui, mais les tuer
non. Le sang draconique est trop pré-
cieux pour être répandu pour rien, les
fractures multiples suffisent. La plupart
des problèmes se règleront donc à coup
de pieds/poings/queue/dents mais amè-
neront rarement la mort. Sauf en cas
de pacte avec un technomancien ou un
druide.
Mais malheur à celui qui crache dans son
assiette…

Dragon d’ivoire

Oui, oui, le dragon d’ivoire. Rappelez-
vous, c’est l’autre nom de Wenceslas. Et
comme il ne fait rien comme les autres,

chez lui, il n’y a pas de rebelles. Peut-être
parce qu’il n’y a plus de grand-père à la
tête de la famille…
De toute façon, les dragons d’ivoire
ont toujours été peu nombreux et se
connaissent tous. Comme ils savent com-
bien de temps peut vivre un dragon,
quelques années passées par l’un à faire
la tête ou à s’occuper de ses fraises ne
choquent pas les autres.
La seule façon de s’attirer les foudres des
autres membres de la famille est de faire
quelque chose qui pourrait nuire à la sé-
curité du groupe, et pour eux, la sécurité
passe par le secret.
Même si la famille ne compte qu’une
cinquantaine de membres, ceux-ci se
connaissent tous, ont assez de rela-
tions entre eux et assez d’influence pour
qu’une hypothétique chasse soit toujours
efficace.

Dragons bruns

Un dragon brun qui pourrait avoir suffi-
samment de velléités de fricotage avec
les trolls ou de ne pas obéir à son aïeul
a une espérance de vie qui n’excède pas
quelques jours. Il n’y a donc pas de re-
belle chez les bruns. En tout cas de re-
belle vivant.

La rédemption

La rébellion est un état que certains souhaitent passager. Que ce soit des dragons qui
veulent retrouver la douceur et la sécurité du bercail ou des familles qui se sont dé-
barrassées de trop de leurs membres, encore une fois, les motivations sont multiples.
Étudions-en deux en particulier.
Les dragons argentés sont réputés pour avoir un taux de rebelle très important. Cela
est en grande partie dû au caractère un peu trop entier d’Anaphi. Mais si ces rebelles
accèdent par leurs propres moyens à des postes en vue dans la société humaine, Anaphi
fera tout pour les récupérer.
Gupta est connu pour ne pas accepter l’échec dans un mission. Cela entraine toujours
une déclaration de rébellion. Mais ce n’est pas pour autant que Gupta rejette son rejeton.
C’est surtout une façon pour lui de faire une classification dans ses tueurs et de les
garder sous pression. En particulier, ceux qui ont été déclarés rebelles ne peuvent plus
pratiquer les mêmes tarifs que les autres. Une sorte de dumping social du meurtre et
une façon de faire en sorte que de basses considérations matérielles telles qu’un client
pas assez fortuné n’empêchent la famille de travailler.



La rébellion dans les rangs du Céleste

Les cadres draconiques ne se rebellent jamais. S’ils ne font ne serait-ce qu’y penser, le
Céleste provoque chez eux une rupture d’anévrisme ! Ceux-ci ne s’appartiennent plus
réellement, l’injection de sang du Céleste leur fera à terme perdre toute autonomie de
pensée.
Quant aux nouveaux-nés, ils sont tellement conditionnés que les rebelles sont extrême-
ment rares dans leurs rangs. Néanmoins, leurs rebelles sont des plus intéressants. On
en distingue deux catégories.
Tout d’abord, les dernières générations de nouveaux-nés sont plus humaines que les
précédentes et de ce fait plus enclines à se rebeller. L’organisation du Céleste élimine
impitoyablement tous ces divergents, mais ils ne sont jamais pourchassés par leurs
frères, simplement pour éviter de leur donner des idées.
Au départ, les cadres draconiques s’en chargeaient le plus souvent, ce qui, étant donné le
caractère prévisible des nouveaux-nés, était assez simple. Aujourd’hui, Velkhan renta-
bilise à fond son alliance avec Kathleen McKeenan et ce sont le plus souvent des agents
du labo qui les éliminent. Et si cela ne marche pas, Velkhan laisse quelques informa-
tions filtrer auprès de ses fils et de leurs descendants qui se chargent alors gratuitement
du travail.
Il y a aussi deux ou trois nouveaux-nés issus de la première génération (batch 01) tou-
jours en vadrouille et ce malgré tous les efforts de Velkhan pour les retrouver. (Voir le
supplément Technologie) Le Céleste soupçonne que certains de ses fils leur prêtent as-
sistance mais ignore lesquels. Certaines personnes au courant de leur existence pensent
qu’ils mènent une vie dorée…

Et les enfants de rebelles ?

Les rebelles sont honnis ou méprisés selon les familles. Mais qu’en est-il de leurs
enfants ? Sont-ils eux aussi considérés comme des rebelles ? Peuvent-ils aisément re-
joindre le giron familial ?
Il ne faut surtout pas oublier que les familles sont pragmatiques. Si quelqu’un de leur
sang veut leur faire allégeance, il n’y a aucune raison de ne pas l’accepter. En revanche,
on ne leur fera jamais entièrement confiance et, sans l’avouer officiellement, ces indi-
vidus seront toujours considérés comme des dragons de seconde zone, des gens qui
auront toujours quelque chose à prouver et auxquels on ne confiera que des missions
annexes et aucun secret.
Évidemment, cela peut évoluer avec le temps (les nouveaux convertis sont souvent les
plus zélés) et s’ils font leurs preuves, ils peuvent monter dans la structure familiale.
Cela reste quand même exceptionnel.


